
.578 LA SEMAINE RELIGIEUSE

La liberté humaine (suite)

b1I3IRTÉ D'ENSEIGNEMENT

P. Quel est l'objet de l'enseignement?
R Les choses vraies seules.
ID. Pourquoi ?
R. Parce que la %"érite seule doit enitrer dans 'iles àâmes, puisque

e'est çn elle que les natures ilittdligenitus trouvent leur bien,
leur fini et leur perfection.

ID. Quel est donce le duvo&r de qluiconque se i -.ru à l'enseignieient?
-R. Sondeoi est d'extirper l'erreur des esprits et de le.S protéger

contre l'envahlissement dles fausses opinions.
D. Que faut-il penser de la liberté qui s'arroge le droit de tout

enseigner Ci. sa guise ? i
R. Cette libité e.-st en conitraietio.. flagrante -avec a raisoni,et nle

peut (lue produire Un reil er1slenît complet dans les esprits.
ID. Le pouvoir public peut-il iiecorder une pareille licence dans

la, société?
IR. S'il l'accorde) il manque d'autant plus a son' devoir, que

iautorité de poesroil le Ž,?xit, exerce Une grande iýnflu-
ence sUr îesý auditeurs, et qu'il est rate qu'un êl~epuisse
juger par lui-îîsôiie de la véeité de l'enseignemnent du imaître.

ID. Que f'aut-il aus',,i pour que la liberté dI'enseignemient de-
ieure boinuête et ne dà-viennie pas un insbtrumient dle cor-

ruptLion ?
R. Il faut qu'elle sotrestreinte dans des limités déterL1 1 i(ées.
D. La vérité, objet unique de l'ensbeigniçeent, est-elle de plu-

sieurs sortes?
R. Oui, il y a la vérité naturelle et la vérité surnaturelle.
D. De quellescase d'hlîoiiiues les vérités naaturelles siont-ellus

le patrimnoile ?
R. Elles sont le commnun patrimoinme (le tout le genre humain.
D. De qgels biens sont-elles le fondement ?
R. Elles sont le fondemient sur lequel reposent les mSeurs, la

jusiel reigion, et l'existence même de la société.
D. Que s'ensuit-il?
R. Il s'ensuiit que -ce ,serait la plus grande des impiétés, et lit

plus inhumaine des foliv», de les laisser impunément violer
et détruire.


